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En voyant les zouaves sur les hauteurs oü ötaient les piöces, l'ennemi s'enfuit en

dösordre. Deux autres pieces de canon qu'il avait cn arriöre furent enlevöes comme
les premieres.

De lä, la colonne d'attaque s'elanca sur le gros de l'ennemi, dans la direction du

pont de Confianza, surla riviere de laBusca.
Ce pont ötait fortement def'endu par deux pieces d'artillerie.
Les Autrichiens, qui avaient imprudemment engage leurs masses en avant de cette

rkiöre, furent violemment refoulös par le choc impötueux de nos hommes; ils furent

presque tous aneantis, dans l'impos.sibilitö oü ils s'etaient mis d'effectucr leur
retraite.

Plus de 600 resttrent prisonniers entre nos mains; un grand nombre, que l'on peut
övaluer ä 800, se noyörent cn cherchant ä passer la riviere de la Busca. Beaucoup
d'autres furent tuös sur place.

Quoique le pont de la Busca füt ohstrue par les deux piöces de canon et les
chevaux attelös ä ces pieces (trois ötaient tuös), le colonel lit passer des hommes sur
Pautre rive, et aprös en avoir forme une colonne assez forte, il continua son mouvement

en avant.

L'ennemi, soutemi par ses reserves, continua sa retraite en bon ordre, en nous
abandonnant encore deux pieces de canon.

II fut poursuivi jusqu'ä la riviöre de Ritzza-Biraza, au village de Robbio.
Lä s'arröta le mouvement en avant; l'ennemi, döjä eloignö, continuait k effectuer

rapidement sa retraite.
Le 3P de zouaves a pris neuf canons, fait environ 700 prisonniers, dont 9 officiers.
De notre cöte, les pertes ont ötö sensibles :

46 tuös, dont 1 capitaine.
229 blessös, dont 15 officiers.

20 disparus (ces hommes ont roulö dans la riviöre de la Ritzza-Biraza en y pröci-
pitant les Autrichiens).

Rapport du general de division de Mac-Malum, commandant en chef le 2' corps,
ä l'empereur.

Au quartier-general, ä Turbigo, le 3 juin.
Sire,

Amt; que j'ai eu l'honneur d'en instruire Votre Majeste par un premier rapport
que je lui ai adresse ce matin, l'ennemi a fait sauter le pont de San-Martino hier,
vers ciuq heures du soir, en se retirant sur la rive gauche du Tessin.

Ce matin, ä la pointe du jour, le genöral Espinasse s'est porte avec une brigade
sur la töte de pont que les Autrichiens avaient abandonnöe ä son approche. II y a

trouve trois obusiers, deux canons de campagne et plusieurs chariots de munitions.

D:aprös les ordres de Votre Majeste, le 2" corps a quitte Novare ce matin, ä huit
heures et demie, pour se porter sur Turbigo et y franchir le Tessin sur le pont qui y
a ötö jete la nuit derniöre, sous la protection de la division des voltigeurs de la garde

imperiale.
Au moment de mon arrivee ä Turbigo, j'ai trouve une brigade de cette division

sur la rive droite du Tessin, occupant le village et ses abords, de maniöre ä nous

assurer la libre possession du pont, et surveillant la valiee en aval du village.
L'autre brigade de ia division Camou etait sur la rive droite.
La töte de colonne de la 1" division du 2" corps franchissait le pont vers une heure
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et demie. Au noment oü, m'ötant porte en avant de Turbigo, je reconnaissais le

terrain et que je visitais les hauteurs de Robecchetto pour y ötablir les troupes, je m'a-

percus tout k coup qu? j'avais k quelques 500 mötres de moi une colonne

autrichienne, qui, paraissant venir de Buffalora, marchait sur Robecchetto avec l'intention
övidente d'occuper ce village.

Robecchetto se trouve sur la rive gauche du Tessin, ä Pest et ä deux kilomötres
de Turbigo. C'est un village considerable qui peut etre aisement defendu et qu'il
serait incontestablement trös utile d'occuper fortement pour un corps ennemi qui vien-

drait de Milan ou de Magenta, avec l'intention de barrer le passage ä Turbigo. C'e

village est assis sur un vaste plateau horizontal qui domine de 15 ä 20 mötres la
valiee du Tessin. On y arrive, lorsqu'on sort de Turbigo, par deux chemins pratica-
bles k l'artillerie : l'un qui aboutit ä l'une de ses rues par la partie sud du village,
l'autre par la partie ouest.

Le chemin qui vient de Magenta et de Buffalora y pönötre par la partie est. C'est

ce dernier que suivait la colonne autrichienne.
J'ordonnai au genöral de la Motterouge, qui n'avait alors avec lui que le

rögiment des tirailleurs algöriens. ses autres rögiments ötant encore sur la rive gauche de

la riviere, de porter ses trois bataillons de tirailleurs sur Robecchetto, et de les

disposer en trois colonnes d'attaque de la maniere suivante :

Le 1"' bataillon formant la droite, en colonne par division, procede de deux

compagnies de tirailleurs, destinees ä se porter sur le village en l'attaquant par le sud;

Le 3" bataillon formant la gauche, dispose de la meme fagon, destine ä penötrer
dans le village en l'attaquant par Pouest;

Le 2" bataillon au centre et un peu en arriöre des Ier et 3", formant un echelon en

reserve, pröt ä appuyer les deux autres bataillons, etait aussi disposö en colonne et

procede de tirailleurs.
Les trois colonnes, marchant ä intervalle de döploiement, devaient, au commandement

gönöral, converger sur Robecchetto, et, en y pönötrant par la rue principale qui
le traverse de Pouest ä Pest, chercher ä le tourner aussi par la partie est, de maniöre
k menacer la retraite de l'ennemi.

Pendant que le general de la Motterouge se mettait en mesure d'exöcuter ces

mouvements avec le regiment des tirailleurs algöriens, je prenais moi-meme les dispositions

necessaires pour faire arriver ä lui les autres regiments de sa division. Le 45*

de ligne, second rögiment de la 1" brigade, recevait l'ordre de marcher dans les traces
du regiment des tirailleurs algöriens.

La 2" brigade, composöe des 65" et 70" de ligne, recevait, un peu plus tard, l'ordre
de se porter sur le village de Robecchetto par la route de Castano, afin de flanquer
l'attaque convergente faite par les tirailleurs algöriens.

Vers deux heures, le genöral de la Motterouge marchait avec ses trois bataillons
sur Robecchetto, suivi d'une batterie de la reserve generale de l'armöe, dirigee p»ar le
generei Auger en personne.

Les colonnes de tirailleurs algöriens, enlevees avec la plus grande vigueur ä la voix
du gönöral de la Motterouge et ä celle de leur colonel, marchörent resolument sur
Robecchetto sans faire usage de leur feu.

Accueillis ä l'entree du village par une tres vive fusillade, nos tirailleurs se

pröcipiterent töte baissee sur les Autrichiens, qui en döfendaieut les abords. Dans l'inte-
rieur du village seulement ils firent usage de leur feu, et puis aussitöt se pröcipiterent

ä la baionnette sur tous ceux qui essayaient de resister et de leur barrer le pag-



— 218 —
läge. En dix minutes, l'ennemi ötait deloge du village et en retraite sur la route par
laquelle il ötait venu.

A la sortie du village, il voulut user de son artillerie et nous envoya une douzaine
de coups k mitraille qui n'arröterent en rien Pölan de nos soldats.

Notre artillerie riposta par des coups heureux qui ebranlörent tout ä fait les
colonnes ennemies et les mirent alors dans une deroute complöte.

Les tirailleurs les poursuivirent au pas de course jusqu'ä deux kilometres en avant
de Robecchetto, et en tuerent un grand nombre.

Le gönöral Auger, en faisant prendre ä la batterie quatre positions successives et
trös heureusement choisies, leur fit aussi beaucoup de mal.

C'est dans une de ces positions que le genöral Auger, croyant apercevoir dans les
bles une piöce autrichienne ayant quelque peine ä suivre le mouvement de retraite de

l'ennemi, se precipita au galop sur eile et s'en empara. Pres de la piece gisait ä terre
le commandant de la batterie, coupe en deux par un de nos boulets.

Pendant que ceci se passait vers Robecchetto, une töte de colonne de cavalerie
autrichienne se prösentait sur notre gauche, venant de Castano. Je portai un bataillon
du 65e et 2 pieces de canon ä sa rencontre. Deux boulets suffirent pour la decider k
se retirer precipitamment.

L'ennemi a öprouvö des pertes considerables. Le champ de bataille est couvert de

¦es morts et d'une quantitö considerable d'effets de toute nature qu'il a laisses entre
nos mains : effets de campement, sacs complets qu'il a jetes sur le lieu du combat

pour fuir avec plus d'agilite. Nous avons ramassö des armes, carabines et fusils. Nous

avons fait peu de prisonniers, ce qui s'explique par la nature du terrain sur lequel
l'engagement a eu lieu.

De notre cötö, nous avons eu un capitaine tuö (M. Maneechout), 4 officiers blessös,
dont un colonel d'ötat-major (M. de Laveaucoupet), 7 soldats tuös et 38 blesses,parmi
lesquels 4, m'a-t-on dit, des voltigeurs de la garde, qui a eu ses tirailleun engages

avec l'ennemi en arriere de Robecchetto.
Je ne puis encore, sire, donner ä Votre Majestö des details precis sur cette affaire,

qui, une fois de plus depuis notre entree en campagne, montre tout ce qu'elle peut
attendre de nos braves soldats.

Je n'ai point encore recu les rapports psirticuliers qui doivest signaler ceux qui se

sont plus particuliörement distingues. Tous ont fait bravement et dignement leur
devoir : mais je signalerai dös ä prösent ä Votre Majestö le gönöral de la Motterouge,
comme ayant fait preuve d'un elan irresistible; le gönöral Auger, pour le fait que

j'ai relate plus haut, et qui, aux termes de notre legislation militaire, merite une ci-

tation ä l'ordre genöral de l'armöe; le colonel de Laveaucoupet, qui, en combattant

corps ä corps avec les tirailleurs autrichiens, a regu un coup de ba'ionnette ä la töte;
le colonel Laure, des tirailleurs algöriens, pour Pimpulsion intelligente avec laquelle

il a conduit ses bataillons ä l'ennemi.
Je suis avec le plus profond respect, sire,

De Votre Majeste, le tres humble, trös oböissant et tres fidele sujet,

Le general de division, commandant en chef le 2' corps,

DE MAC-MAHON.
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